
[image: Image de couverture]


[image: Page de titre : Tj Klune, L’embrasement, Traduit de l’anglais par Isabelle Troin, De Saxus]

Ceci est une œuvre de fiction.
Toute ressemblance avec des personnages, lieux, organisations
ou évènements existant ou ayant existé ne serait que purement fortuite.
AVERTISSEMENT DE CONTENU
AGRESSION, ANXIÉTÉ, CRISE D’ANGOISSE, DEUIL, DISCRIMINATION,
HARCÈLEMENT, MANIPULATION, MORT D’UN PROCHE, RACISME, SEXISME,
VIOLENCE, VIOLENCE PHYSIQUE
L’Embrasement
par TJ Klune
Flash Fire
Copyright © 2021 by Travis Klune
All rights reserved.
A Tor Teen Book, first published by Tom Doherty Associates,
120 Broadway, New York, NY 10271
Tor® is a registered trademark of Macmillan Publishing Group, LLC.
Illustration de jaquette (édition reliée) et couverture (édition brochée) : © Venessa Kelley
Illustrations : fonds comics © Bakemon/Shutterstock.com
Conception graphique couvertures, jaquette et pages de garde françaises :
Volodymyr Feshchuk – Eilean Books
Ouvrage publié sous la direction de Élodie Rémond
Suivi éditorial : Camille Loré
© Éditions De Saxus, 2023 pour la présente édition.
Tous droits de traduction, de reproduction et d’adaptation réservés pour tous pays.
Toute reproduction, même partielle, de cet ouvrage est interdite sans l’autorisation écrite de l’éditeur.
Une copie ou une reproduction par quelque procédé que ce soit constitue une contrefaçon passible des peines prévues par la loi sur la protection du droit d’auteur.
ISBN : 978-2-37876-385-5 (broché)
ISBN : 978-2-37876-386-2 (relié)
ISBN : 978-2-37876-387-9 (e-book)
Loi 49-956 du 16 juillet 1949 sur les publications destinées à la jeunesse.
Ce document numérique a été réalisé par PCA
Cette histoire est dédiée à ceux
qui ne se sont jamais trouvés extraordinaires.
Faites-moi confiance : vous l’êtes.
EMBRASEMENT
Feu rapide et violent, provoqué par un mélange d’air et de substance inflammable.
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Fic : Le plaisir de brûler
Auteur : PyroStormMonAmour
Chapitre 36 sur ?
138 315 mots
Couple : Pyro Storm/Perso Masculin Originel
Public : 18+ (Ça augmente enfin !)
Catégories : Grand Amour, Romance Contrariée, Pyro Storm Tendre, Fin Heureuse, Premier Baiser, Plus Loin Que Le Premier Baiser, Doux Comme Un Nuage, Tellement de Violence, Shadow Star Maléfique, Boulangerie UA, Détective Privé, Anti-Rebecca Firestone, Mains Sous Les Vêtements !!!!, Tout Le Monde À Poil
Chapitre 36 : Consume-moi
Note de l’auteur : Enfin, une mise à jour ! Désolé que ça ait été aussi long. J’ai été super occupé avec les fêtes de fin d’année et mon petit ami qui est à peu près la personne la plus géniale du monde. Puis les cours ont repris. Mais je vous promets que je n’abandonnerai pas cette histoire. Merci pour vos commentaires sur le chapitre précédent ! Je les ai tous lus. (Même les négatifs. Question : pourquoi vous faites ça ? C’est quoi, l’intérêt de laisser des commentaires méchants ? Laissez-moi vivre, bon sang.) Ça commence à chauffer pour nos héros – de plus d’une façon –, et j’ai enfin écrit selon le point de vue de Pyro Storm comme beaucoup d’entre vous me l’ont demandé. Merci à mon petit ami qui a bêta-lu ce chapitre (même s’il m’a dit que c’était physiquement impossible pour Pyro Storm d’avoir une tablette de chocolat à huit carreaux). Et merci à vous, les lecteurs !!!
Perché au sommet de l’immeuble, Pyro Storm observait la ville qui s’étendait à ses pieds. Il connaissait son cœur malade, le sang vicié qui coulait dans ses veines noires. Mais, elle était sa maîtresse, et il l’aimait. Il ferait n’importe quoi pour elle.
Presque n’importe quoi.
Quand la porte du toit s’ouvrit derrière lui, il ne se retourna pas. Il savait qui c’était.
« Pyro Storm, lança une voix grave et sexy. Te voilà. Je te cherchais.
— Nash », gronda Pyro Storm sur un ton séducteur. Quand, blessé et étourdi, il était entré dans la boulangerie/agence de détective privé de Nash Bellin, quelques mois auparavant, il ne cherchait qu’un coup de main pour arrêter une bande de voleurs qui menaçait leur belle ville. Il ne pouvait pas se douter que Nash deviendrait le plus grand voleur de tous.
Parce que, depuis, il lui avait dérobé son cœur.
« Qu’est-ce que tu fais ici ? demanda Nash.
— J’observe, répondit Pyro Storm. J’attends. » En contrebas, les lumières de la ville s’étendaient aussi loin que portait son regard.
« Tu attends quoi ? »
Pyro Storm secoua la tête. « Tu ne comprendrais pas.
— Parce que je ne suis pas un Extraordinaire ? » lâcha amèrement Nash.
Pyro Storm fit volte-face et, les poings serrés, sauta en bas du rebord du toit. « Non, aboya-t-il. Aucun rapport. Tu n’as pas besoin d’être un Extraordinaire. Tu es déjà un boulanger/détective privé célèbre dans le monde entier. Tu en fais assez, Nash. »
Nash détourna les yeux en déglutissant. « Alors, pourquoi tu refuses de me parler ? Je te dis que j’ai des sentiments pour toi, que je t’ai…
— Ne fais pas ça », chuchota Pyro Storm d’une voix rauque. Il ne méritait pas d’entendre des mots aussi doux. Depuis qu’il était né dans les flammes, il menait une existence solitaire. Tisser des liens revenait à accrocher une cible dans le dos des gens auxquels il tenait. C’était déjà arrivé. Une fois, il avait laissé quelqu’un voir l’homme derrière le masque. Ça s’était fini par une tragédie. Son premier amour, Jacoby Middleton, avait été emporté trop tôt par les machinations du mal.
Comme toujours, Nash devina à quoi il pensait. « C’est à cause de Jacoby, pas vrai ? »
Pyro Storm se tourna de nouveau vers le bord du toit, le regard stoïquement perdu dans le vide. Ne le laisse pas voir ta souffrance. Il ne doit pas réaliser combien tu tiens à lui.
« Je ne suis pas Jacoby, dit Nash, qui à en juger le son de sa voix s’était rapproché de lui. Je suis désolé que tu l’aies perdu en découvrant qu’il était le méchant appelé Smasher Man, qui écrasait tout sur son passage, y compris les orphelins en sortie scolaire. Tu ne pouvais pas savoir.
— Je me suis laissé aveugler par mes sentiments, répliqua Pyro Storm sur un ton bourru. Ça ne se reproduira pas. » Il frissonna en sentant Nash poser la main sur son épaule.
« Je ne suis pas un méchant, chuchota Nash, et Pyro Storm dut faire un gros effort pour ne pas lui sauter dessus là tout de suite. Tu ne vas pas découvrir que je suis un super-vilain. Tout ce que je veux, c’est préparer des scones, élucider des crimes et… et t’aimer. »
Là. Il l’avait dit, et il ne pouvait pas le reprendre.
Pyro Storm était fort et courageux et gentil et très séduisant. Mais même lui ne pouvait pas vaincre le véritable amour. C’était un adversaire trop redoutable. Il avait déjà perdu.
Il se retourna pour scruter les beaux yeux brillants de Nash.
« Nash, dit-il en l’attirant vers lui. C’est dangereux.
— Danger est mon deuxième prénom », répliqua Nash, parce que c’était la vérité. Nash Danger Bellin. Un nom hérité d’un de ses aïeux. « Je peux gérer… » Ses mains se posèrent sur la poitrine musclée de Pyro Storm et descendirent lentement jusqu’à sa tablette de chocolat à presque huit carreaux. « Tout ce que tu as à me donner ». Ses mains continuèrent à descendre. Plus bas, toujours plus bas…
Pyro Storm l’embrassa – il n’avait plus le choix. Nash grogna en sentant sa langue s’introduire dans sa bouche. Enfin, ils n’allaient plus faire qu’un. Pyro Storm palpa les nombreux muscles dans les bras et la poitrine de Nash en s’émerveillant qu’il soit aussi costaud. Nash faisait beaucoup de sport et ça se voyait.
« Donne-la-moi, haleta Nash. Ici, sur le toit. Tu ne seras pas mon premier amant, mais je veux que tu sois le dernier. Montre-moi comment un Extraordinaire le fait. »
Pyro Storm se sentit brûler de l’intérieur. Il s’écarta de Nash et commença à se déshabiller lentement. D’abord, il dégrafa sa cape et la laissa tomber par terre. Puis il se pencha pour ôter ses bottes. Le reste de son costume suivit. Il était sur le point d’arracher son masque quand Nash souffla : « Garde-le. Ça m’excite. »
Puis il se pressa contre Nash Danger Bellin, et tous deux frottèrent leurs bas-ventres brûlants l’un contre l’autre.
À suivre…

Commentaires :
ImSoExtra (ordinaries) 13 : 45 : IHKJREITHJ !!!! C’EST LE FEU. WOPUTAIN. ILS VONT BAISER SUR UN TOIT EN PLEINE NUIT. OUI. OUI. OUI. LA SUITE, VITE !!!!!!!
LetPyroStormSmash 14 : 04 : J’ai créé un compte juste pour te dire à quel point j’adore cette histoire, et pour te demander quelque chose. Est-ce que Pyro Storm pourrait plaquer Nash et se remettre avec Smasher Man ? Même si c’est la première fois que tu le mentionnes dans ce chapitre, je trouve déjà Smasher Man plus intéressant que Nash. J’adore tout le reste ! (Sauf Nash.)
WTF6969 14 : 12 : Pourquoi tu n’as pas parlé de la police depuis presque dix chapitres, alors que Nash collaborait avec eux au début ? Ne me dis pas que tu es en train de devenir un de ces guerriers de la justice sociale.
TacosAreFun 14 : 37 : Ignore WTF6969. Il laisse le même commentaire sur toutes les fics des Extraordinaires.
ExtraExtra 15 : 17 : Au chapitre 17, tu as écrit que le deuxième prénom de Nash, c’était Rebel. Et maintenant, c’est Danger ? Et puis, pourquoi tu n’as jamais révélé la véritable identité de Pyro Storm ? Il porte toujours un masque quoi qu’il arrive. Et là, il va le garder pour baiser avec Nash ? C’est flippant. Sauf s’il fait dans le BDSM ? Auquel cas, tu devrais rajouter une catégorie pour ne pas prendre tes lecteurs au dépourvu.
FireStoned 16 : 12 : ANTI-REBECCA FIRESTONE, C’EST LA CATÉGORIE LA PLUS INACCEPTABLE DE CE SITE DÉBILE. JE VAIS SIGNALER CETTE FIC. JE SUIS EN COLÈRE PARCE QUE JE L’ADORE ET QUE C’EST LA MEILLEURE. COMMENT TU OSES ESSAYER DE LA RABAISSER, ALORS QU’ELLE A SAUVÉ LA VILLE AVEC PYRO STORM ? REBECCA FIRESTONE PRÉSIDENTE. TOUT LE MONDE N’EST PAS GAY !!!!!!
SoundOfJazz 16 : 26 : Coucou ! J’ai trouvé ton histoire ! Gibby te passe le bonjour et te dit que tu racontes un gros tas de bobards. Pitié, n’écris pas de scène de sexe parce que ça nous mettrait très mal à l’aise. Bisous !
RetourDuGray 17 : 15 : PyroStormMonAmour, non.





1
« Nicky, oui », grogna Seth Gray. De toute sa vie, jamais Nicholas Bell n’avait été plus fier de lui. D’accord, il n’avait également jamais été plus excité, et il avait du mal à se concentrer parce que tout son sang avait reflué de son cerveau pour filer vers le sud de son anatomie, mais quand même. Entendre Seth dire son nom de cette façon suffisait apparemment pour griller le peu de circuits encore fonctionnels dans son cerveau.
De la sueur coula le long de sa nuque tandis qu’il ajustait sa position au-dessus de Seth, lui-même allongé sur le lit de Nick. Seth avait les lunettes de travers, le nœud papillon à moitié défait, et ses boucles brunes étaient en bataille. Son pull remonté révélait une bande de peau pâle au-dessus de sa ceinture. Il avait les joues rouges et les lèvres gonflées par les baisers échangés avec Nick au cours des vingt dernières minutes. L’un dans l’autre, Nick trouvait qu’ils géraient cette séance de pelotage comme des dieux.
Toutefois, un dilemme se présentait à lui : devaient-ils s’arrêter pendant qu’ils pouvaient encore, ou poursuivre leur exploration du pays (encore inconnu) des Mains-Sous-les-Vêtements ? Ils avaient la maison pour eux seuls ; c’était samedi, et Papa était sorti déjeuner avec le chef de la police Rodney Caplan et l’agent Bleu pour parler boutique. Nick n’était pas censé connaître le sujet exact de leur discussion, mais il n’était pas stupide, malgré toutes les preuves du contraire – notamment, certaines actions entreprises l’année précédente… ou, pour être honnête, toutes les autres années de sa vie. Il avait vu les gens réclamer des réformes et des coupes budgétaires sur les réseaux sociaux, ou manifester dans les rues pour exiger du changement. Et même s’il avait toujours été fier de son père, leurs arguments semblaient légitimes. Papa n’en parlait pas beaucoup – du moins, pas avec Nick – et Cap et l’agent Bleu non plus, pour sa plus grande frustration. Ce n’était pourtant pas faute d’avoir essayé de leur tirer les vers du nez.
Nick avait passé la matinée avec son père. Ils avaient fait des courses avec le SUV banalisé tout neuf que Papa avait reçu dans le cadre de son travail en tant que chef de la Division des Extraordinaires, écoutant de la musique sur le téléphone que Nick avait connecté par Bluetooth. Ce qui était un peu exagéré. Nick chérissait le temps passé avec son père, mais ça ne l’empêchait pas de porter un regard critique sur le fait que les sièges étaient en cuir et chauffants. Tout ça pour quoi ? Que Papa n’ait pas froid aux fesses en bossant ? Il y avait des choses plus importantes, non ?
Et, en parlant de Papa…
Il ne rentrerait probablement pas avant plusieurs heures, surtout s’il buvait quelques bières avec ses collègues. Seth était venu chez les Bell pour aider Nick à faire ses devoirs (encore de la trigonométrie), et ils avaient promis de rester au rez-de-chaussée. Nick avait souri innocemment à son père, qui les avait toisés tous les deux d’un air sévère. Seth avait couiné de peur, comme souvent, malgré sa capacité à faire jaillir le feu du néant.
Et à la base, ils avaient vraiment eu l’intention d’étudier. Sincèrement. Nick n’était pas menacé de redoublement, mais il ne se sentait pas du tout prêt pour sa prochaine interro et il voulait réviser le plus possible pour se débarrasser de cette corvée : c’était la Saint-Valentin, et faire ses devoirs n’avait rien de romantique. Plus tard, Seth et lui avaient prévu de faire une sortie entre couples avec leurs amies, et Nick avait décidé de se montrer responsable, voire mature.
Le problème dans l’histoire, évidemment, c’était Seth. Seth qui avait froncé les sourcils en regardant les manuels de cours et les notes étalées sur la table. Seth qui avait grignoté des bretzels en disant quelque chose sur les côtés et les angles des triangles. Seth qui était peut-être le mec le plus chaud sur toute la Terre, au point que si Nick ne collait pas sa bouche contre la sienne dans les cinq minutes suivantes, il en mourrait probablement.
« Hé, avait-il lancé, interrompant ce qui devait être l’explication mathématique la plus barbante du monde. Je peux te montrer quelque chose dans ma chambre ? »
Seth avait essuyé ses lèvres pleines de sel d’un revers de main. « Quoi ? »
Nick s’était penché en avant et avait posé le menton dans sa paume. « C’est une surprise.
— Une surprise », avait répété Seth sur un ton méfiant. Ce qui pouvait se comprendre, parce que parfois, même les mieux intentionnées des surprises de Nick avaient tendance à exploser. Au sens littéral du terme. Mais là, ça serait une bonne surprise. Qui, avec un peu de chance, se terminerait par de bonnes explosions.
(Et comme Nick était toujours aussi prude, à cette seule pensée, il avait rougi de sa propre audace.)
Pas question de se laisser détourner de son objectif. Il s’était levé. « Viens. Ça ne prendra pas longtemps. » Ce n’était pas un mensonge. S’ils allaient plus loin que les fois précédentes, ce serait probablement fini très vite.
« Ton père a dit qu’on ne devait pas monter en son absence », lui avait rappelé Seth en se levant lui aussi.
Ce qui était vrai. Mais quand Nick avait rappelé à Papa qu’on pouvait s’envoyer en l’air ailleurs que dans un lit (une expression qu’il avait immédiatement regrettée), Papa avait menacé de couvrir tout le mobilier avec des bâches pour qu’ils ne laissent pas de taches blanches dessus. Bien entendu, Nick avait été outré.
Papa avait aggravé son cas en sortant un pulvérisateur vide de dessous l’évier, en le remplissant d’eau et en disant que si ça fonctionnait sur les chiens en chaleur, ça fonctionnerait aussi sur deux garçons. Puis il avait envoyé une giclée au visage de Nick.
Nick aimait son père plus que tout au monde, mais il était convaincu que sa seule raison de vivre était de faire en sorte que Nick reste puceau jusqu’à la fin de ses jours.
Ce qui ne le dérangeait pas, du moins, pour le moment. Oui, il avait un petit ami bien gaulé et doté de super-pouvoirs, qui se faisait appeler Pyro Storm, et oui, le petit ami en question était super craquant quand il portait un pantalon en toile ou son costume d’Extraordinaire. Et oui encore, Nick adorait lui rouler des pelles, mais il ne savait pas trop s’il était prêt à passer à la vitesse supérieure.
Pour ne rien arranger, il avait fait ce qu’il faisait toujours quand il ne savait pas quelque chose : des recherches intensives. Ce qui avait été une énorme erreur. Nick avait trouvé très perturbant de pouvoir être à la fois excité et légèrement horrifié, surtout quand il était tombé sur un article intitulé « Comment être un bon passif », qui incluait des instructions détaillées et illustrées sur la manière de faire des lavements pour éviter tout effet secondaire, ou la nécessité de porter des gants quand on préparait une pénétration afin que les ongles ne déchirent pas la muqueuse anale.
Sans parler de tout le reste. Le monde d’un homme gay du vingt et unième siècle était aussi vaste que terrifiant. Rien que le vocabulaire… Devait-il se considérer comme un twink1 ? Un twunk2 ? Un actif dominant ? Un passif dominant ? Un ours ? Une loutre ? (Sa pilosité n’était pas assez développée pour les deux derniers, mais il ne voulait écarter aucune possibilité pour le moment.) Les hétér-oh-non devaient-ils se farcir le même tralala ? Dans le cas contraire, c’était épouvantablement homophobe. Comment les gens attirés uniquement par les personnes du sexe opposé osaient-ils se soustraire à la nécessité d’entrer dans une de ces multiples petites cases ?
Nick avait continué à cliquer. Il était englué jusqu’au cou dans une exploration accidentelle du mouvement furry (consistant à se déguiser en loup, en chèvre ou en poulet, une idée qu’il trouvait franchement épatante) quand il avait réalisé qu’il mettait sans doute la charrue avant les bœufs.
Il avait 16 ans, bon sang. Pas besoin de se définir comme une chèvre twunk dominante. Il avait un TDAH et une libido vigoureuse, ce qui ne laissait pas franchement de place pour quoi que ce soit d’autre.
Voilà pourquoi la surprise qu’il réservait à Seth consistait simplement à le plaquer sur son lit pour lui fourrer sa langue dans la gorge. Seth avait couiné, protesté une fois avec la bouche pleine d’une langue autre que la sienne, puis capitulé quand Nick l’avait mordu sous l’oreille, ce qui l’avait changé en gelée de groseille.
Nick n’était pas un expert, loin de là : il avait partagé sa première expérience en la matière avec un super-vilain qui avait fini par tenter de le tuer. Mais les bruits approbateurs qu’émettait Seth et le roulement de ses hanches indiquaient qu’il ne s’en sortait pas trop mal, non ? Et Seth avait un goût de bretzels, ce qui n’aurait pas dû être aussi excitant. Seigneur. Et s’il était fétichiste de la bouffe ? Comment s’appelaient ces gens-là, déjà ? Des foodies. Merde. Et s’il était un foodie ?
Nick se souvint de ce qu’il avait appris sur Reddit au sujet de la sécurité et du consentement.
« On n’est pas obligés de faire quoi que ce soit si tu n’as pas envie. Tu as le droit de dire non, et je respecterai ta décision. »
Seth rit tout bas. « C’est vrai ? C’est très généreux de ta part.
— Je sais », acquiesça Nick, distrait par le pull qui avait remonté encore un peu. Plus que deux centimètres et on verrait le nombril de Seth. Est-ce qu’il trouverait ça excitant ? Il pensait que oui, mais il ne pouvait pas en être sûr. Allait-il se révéler être un fétichiste des nombrils ? Quelle chose terrible à réaliser en un instant pareil. Il avait déjà du mal à accepter qu’il était peut-être un foodie.
« Nick, dit Seth.
— Je ne pense à rien de bizarre, promis ! s’écria Nick en levant les yeux de son ventre. Je n’ai pas du tout envie de te tartiner de beurre de cacahouètes et de te lécher tout le corps !
— Quoi ?
— Rien. Oublie ce que je viens de dire. Parlons d’autre chose. Comment vas-tu ? Moi, je vais bien, merci de poser la question. Tu veux enlever ton caleçon et te mettre à l’aise ? » Puis Nick songea qu’il devrait lui aussi enlever le sien, et il en eut le souffle coupé. C’était en même temps exactement ce qu’il voulait, et beaucoup trop rapide pour lui. Il ne savait pas comment réconcilier les deux sentiments, et cette indécision lui faisait mal au cerveau.
« Hé, hé, dit Seth en le saisissant par les avant-bras. Nicky, regarde-moi. »
Nick obtempéra en essayant de se calmer avant de partir en vrille. Ce n’était pas aussi terrible qu’avant, mais il avait encore tendance à se mettre dans tous ses états pour un rien. Ses pensées se changeaient en électricité statique, sa gorge se serrait et son champ de vision rétrécissait. S’il laissait faire, il finissait avec une migraine qui le mettait K.O. pour plusieurs heures dans le meilleur des cas.
Le médicament que prenait Nick – Concentra, pour vous aider à vous concentrer ! – atténuait les pires symptômes de son TDAH, mais ses migraines devenaient de plus en plus fréquentes. Un effet secondaire, avait dit le docteur, mais qu’il devrait supporter parce que le Concentra était le meilleur traitement disponible.
Nick inspira par le nez et expira par la bouche pendant que Seth lui agrippait les poignets pour l’ancrer. « Voilà, souffla Seth, le front plissé par l’inquiétude. Ça va aller ? Détends-toi.
— Désolé », murmura Nick, qui se sentait ridicule. Évidemment, il avait tout gâché. Crétin. Même pas foutu de semi-séduire correctement son petit ami consentant.
« Tu n’as pas à t’excuser, lui assura Seth en lâchant ses poignets pour lui frotter les avant-bras. Tu te sens mieux ? »
Nick acquiesça. « Ouais. C’est juste… Tu sais comment je suis. J’ai pensé à ton nombril, et je me suis demandé si j’étais fétichiste des nombrils. » Il fronça les sourcils. « Ou un truc du style. Et puis le beurre de cacahouètes a débarqué, et on en est arrivés là.
— Je ne sais pas quoi répondre à ça, admit Seth. Mais regarde. » Il souleva son pull, révélant des kilomètres de peau lisse et ferme. « Comment tu trouves mon nombril ?
— Trop beau », souffla Nick avec ferveur. Et incapable de s’en empêcher, il se plia pratiquement en deux pour presser ses lèvres sur le ventre de Seth. Quand il le sentit se raidir, il souffla de toutes ses forces. Le bruit de pet résonna dans la pièce comme Seth glapissait et se cabrait violemment, éjectant Nick du lit. Tant pis, il ne regrettait rien.
« Ça ne va pas la tête ? aboya Seth. Qu’est-ce qui t’a pris ? »
Tombé sur le dos, Nick adressa un large sourire réjoui au plafond. « Je voulais juste te faire crier un peu.
— Me faire crier ? Espèce de crétin. Je vais te faire crier, moi. Attends une minute. Je vais te faire crier jusqu’à ce que tu ne te souviennes plus de ton nom », menaça Seth.
Sur ces mots, il plongea vers Nick et atterrit à califourchon sur lui. Le souffle coupé, Nick ne put émettre qu’un vague grognement tandis que Seth soulevait son T-shirt et se mettait à lui faire un suçon sur le ventre. Comme ça le chatouillait, il tenta de désarçonner Seth, mais celui-ci était trop lourd. « Ouais, c’est ça, hoqueta-t-il entre deux gloussements. Suce-moi ! Suce-moi, suce-moi, suce-moi…
— Ahem. »
Une fois, Nick était tombé du haut du pont McManus. Il avait dégringolé sur des dizaines de mètres vers le bitume et une fin des plus affreuses, tout ça parce qu’un Extraordinaire pourri du nom de Shadow Star avait pris sa fanfic un peu trop au sérieux.
Pour la deuxième fois en l’espace de quelques mois, la vie de Nick défila devant ses yeux. Cette fois, c’était sûr, il n’en réchapperait pas. Il ne mourrait pas d’un impact traumatique, mais de mortification. Car apparemment, sa chambre avait une acoustique impeccable. Les murs renvoyaient encore l’écho des mots Suce-moi quand Seth et Nick tournèrent la tête en même temps vers Aaron Bell. Planté sur le seuil de la pièce, les bras croisés, celui-ci les observait sévèrement.
« Euh, commença Nick. Ce n’est pas ce que tu crois.
— Vraiment, dit Papa sur un ton sec. Parce que, ce que je crois, c’est que mon fils mineur réclame une fellation à son petit ami également mineur, alors qu’ils étaient juste censés faire leurs devoirs dans la cuisine. »
Nick n’aurait jamais imaginé qu’entendre son père prononcer le mot fellation le remplirait d’horreur à ce point.
« Oh, mon Dieu, gémit Seth en se couvrant le visage de ses mains.
— Papa ! » glapit Nick.
Son père leva les yeux au ciel. « Seth, descends de mon fils et va chercher tes affaires. Je te ramène chez toi. Nick, tu restes ici et tu penses à toutes les activités sexuelles auxquelles tu ne vas pas te livrer. En fait, dès mon retour, on en discutera tous les deux.
— Putain, marmonna Nick tandis que Seth se laissait glisser par terre et, évitant le regard des deux autres, se relevait les joues en feu. Papa, tu ne peux pas dire des trucs pareils.
— Pourtant, je viens juste de le faire », répliqua son père sans bouger, même quand Seth voulut sortir de la pièce. Au final, Seth rentra le ventre et se faufila sur le côté, le dos plaqué contre le chambranle de la porte. Il ne dit même pas au revoir à Nick. « Je ne vis que pour faire de ta vie un enfer. C’est la définition même du boulot de parent, fiston. Quand tu as un enfant, tu reçois un manuel appelé Comment foutre en l’air l’existence de votre gamin. Il est très informatif, et c’est le seul type de foutre que cette maison verra dans un futur prévisible.
— Je hais le monde entier », annonça théâtralement Nick en fixant le plafond d’un regard noir.
Pas de réponse. Il tourna la tête : plus personne sur le seuil de sa chambre. Il poussa un grognement et s’assit en jetant un coup d’œil à la photo posée sur son bureau en désordre. Celle-ci montrait une version plus jeune de lui avec une femme très belle, dont le vent venu de l’océan agitait les cheveux. Jenny Bell, morte depuis trois ans maintenant.
« C’est toi, pas vrai ? lui demanda Nick. C’est toi qui lui as fait croire qu’il était drôle. »
Sa mère ne répondit pas.
Nick détourna les yeux de la photo en entendant la porte d’entrée s’ouvrir. Il se leva d’un bond, s’approcha de la fenêtre à guillotine et la souleva. Les bruits de Nova City l’enveloppèrent, agressifs et réconfortants à la fois. L’air était glacé, et ses bras nus se couvrirent de chair de poule. Il était censé neiger plus tard ; des nuages d’un gris métallique sinistre se massaient dans le ciel.
Nick baissa les yeux vers l’allée de pierre qui conduisait à la rue. Seth et Papa se dirigeaient vers le SUV garé devant la maison. « Il ne pourra pas nous séparer ! » cria Nick. Seth et Papa sursautèrent avant de promener un regard alarmé autour d’eux. Nick rit. « Je te retrouverai, mon bien-aimé ! Où que tu sois ! Rien ne s’interposera jamais entre nous ! »
Papa leva la tête et le foudroya du regard. « Dernier avertissement, fiston. »
Nick cligna innocemment des yeux, puis s’accouda au bord de la fenêtre, son souffle formant un épais nuage blanc devant sa bouche. « Mais, Père ! Ce n’est pas ma faute si les voisins nous entendent et pensent que vous essayez de m’enlever mon petit ami ! »
L’air menaçant, Papa glissa un doigt en travers de sa gorge. Seth avait l’air de souhaiter que la terre s’ouvre sous ses pieds pour l’engloutir. Ce qui n’était pas très gentil de sa part : Nick essayait d’être romantique.
Puis Seth leva la tête et lança : « Nous nous retrouverons, dans cette vie ou dans la suivante », et Nick sut qu’ils étaient destinés l’un à l’autre.
Papa poussa un soupir théâtral avant d’entraîner Seth vers le SUV.
À cet instant, malheureusement, Nick réalisa deux choses : il était seul chez lui, et il vibrait toujours d’excitation.
Sans réfléchir, il se détourna de la fenêtre et saisit son téléphone. Il tapa son code (l’anniversaire de Seth) et ouvrit son navigateur Internet. Il créa un onglet incognito pour plus de sûreté et entra le nom de son site porno préféré. L’écran s’emplit de photos d’hommes dans des positions qui auraient dû être anatomiquement impossibles. Nick les fit défiler jusqu’à ce qu’il trouve sa catégorie préférée, un ajout récent de plus en plus populaire.
Le porno Extraordinaire.
Il s’assit sur le bord de son lit, prêt à profiter de sa solitude, et cliqua sur la troisième vidéo de la liste. Il la connaissait par cœur. Un type maigrichon avec un costume ridicule, qui répondait au nom de Bandeur Boy, sauvait un ouvrier mal rasé et mal fagoté. Celui-ci travaillait sur une plateforme pétrolière qui venait d’exploser. Mais comme le budget de cette œuvre de cinéma-vérité ne permettait pas de montrer une explosion, ni même une plateforme pétrolière intacte, on sautait directement à la suite : le type couvert de taches artistiquement placées, avec ses vêtements en lambeaux et Bandeur Boy qui le tâtait de partout sous prétexte de panser ses plaies fictives.
Nick appuya sur lecture en récitant déjà les premières lignes de dialogue dans sa tête.
« Tu es en sécurité maintenant, affirmerait gravement Bandeur Boy. Mais je devrais vérifier que tu n’as pas de blessure grave. Enlève ton pantalon.
— Tout de suite, répondrait l’ouvrier mal en point. Surtout, ne me quitte pas des yeux pendant que je me déshabille. »
Sauf qu’aucun son ne sortit du téléphone.
Oh, les acteurs jouaient la même scène que d’habitude et se livraient aux mêmes actes, mais Nick n’entendait rien. Il fronça les sourcils et cliqua sur le bouton de côté. Le volume de son téléphone était déjà au maximum.
Nick se rembrunit. « Et merde. Je viens juste de l’acheter. »
Quelqu’un klaxonna dehors, mais Nick n’y prit pas garde, trop occupé à baisser et remonter le son de son téléphone – sans résultat. Il était sur le point de jeter l’appareil sur son lit pour prendre son ordinateur portable quand son regard se posa sur le coin supérieur droit de l’écran où clignotait un petit symbole. Un petit symbole qu’il connaissait bien.
Celui du Bluetooth.
Son téléphone était connecté par Bluetooth à… à…
En proie à une terreur abjecte, Nick leva lentement la tête. Il se mit debout tout aussi lentement et, comme dans un rêve, s’approcha de la fenêtre ouverte tandis que résonnait un nouveau coup de klaxon. Il regarda dans la rue en contrebas.
Papa avait baissé les vitres de son SUV. Seth avait enfoui son visage dans ses mains. Papa se pencha à l’extérieur de la voiture. Apercevant Nick, il lui fit signe et tendit la main vers le tableau de bord pour monter le volume du système sonore.
« Oui ! hurla l’ouvrier mal en point, dont la voix se répercuta dans toute la rue. Défonce-moi avec ta bite d’Extraordinaire ! Remplis-moi de ton foutre de super-queero ! Ouiii, ouiiii ! »
Une voisine jeta un coup d’œil au SUV avant de s’enfuir en courant presque. Ce qui n’était pas du tout nécessaire. Quelle comédienne.
Nick referma l’onglet. L’ouvrier mal en point et Bandeur Boy se turent.
Nick baissa les yeux. Seth se tapait l’arrière du crâne contre son appuie-tête. Nick aurait culpabilisé s’il n’était pas aussi indigné. Mais avant qu’il ne puisse exiger que son père s’excuse pour avoir foutu sa vie en l’air, celui-ci cria : « Mets ton blouson, fiston ! Tu viens avec nous. Il est temps qu’on ait une petite conversation. Toi. Moi. Seth. » Il grimaça. « Et Bob et Martha Gray. »
Seth tourna vivement la tête vers Papa, bouche bée et le visage blême.
Nick ricana. Ça ne pouvait pas être si terrible que ça.
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« Et voilà comment on fabrique une digue dentaire », conclut Papa à la fin d’une démonstration de vingt-six minutes durant laquelle il avait découpé des sacs congélation en gros carrés avec des ciseaux. Assis sur leur canapé, Martha et Bob Gray l’observaient avec un intérêt non dissimulé. « J’ai appris ça peu de temps après que Nick m’a fait son coming out, et je le gardais en réserve pour un jour comme celui-ci. » Du menton, Papa désigna Nick et Seth, installés sur des chaises de cuisine qu’ils avaient apportées au salon en traînant les pieds comme des prisonniers dans un goulag. Nick ne savait pas ce que faisait Seth – juste que sa propre mâchoire pendait sur sa poitrine et que de petits gémissements de douleur s’échappaient de sa bouche grande ouverte.
Bob Gray, un type en forme de tonneau avec des yeux pétillants de malice et des ongles perpétuellement incrustés de crasse à cause de son boulot d’homme à tout faire, se pencha en avant. « Une digue dentaire, vous dites ? Et ça sert à quoi ?
— Non, chuchota Nick. Non, non, non. » Seth lui prit la main et la serra à la broyer.
« À se protéger pendant le sexe oral. Mais pas la fellation : seulement le cunnilingus et l’anulingus. » Papa fronça les sourcils en étirant un des carrés de plastique entre ses mains. « Ou le rimming, comme disent les jeunes d’aujourd’hui.
— Ça alors », lâcha Martha en s’emparant d’un autre carré. En temps normal, c’était une femme âgée très gentille, avec des cheveux blancs mousseux et une langue bien pendue. Mais depuis quelques semaines, elle semblait avoir décidé que son but dans la vie était de rendre les adolescents encore plus misérables qu’ils ne l’étaient déjà. « L’anulingus. Donc, on… Quoi ? On pose ça par-dessus les parties génitales pour que ce soit plus sûr ? » Elle leva le carré de plastique devant son visage, et Seth émit un bruit comme si on lui retirait les intestins par les narines.
« En dépannage, oui, répondit Papa comme s’il n’était pas en train de gâcher la vie de son fils unique. On peut même découper un préservatif. Mais il vaut mieux utiliser des digues dentaires fabriquées exprès pour cet usage. Généralement, elles sont en latex ou en polyuréthane. Je ne sais pas si on en trouve à l’épicerie, mais ils en vendent sur Internet.
— Ou bien, dit Martha en jetant un coup d’œil à Bob, on pourrait acheter local et soutenir notre communauté. Il y a une boutique sur la 9e – tu sais, celle où la musique est toujours très forte, et où les mannequins dans la vitrine ont des petites balles rouges marrantes dans la bouche, avec des lanières noires qui s’attachent derrière la tête. Je te parie qu’ils ont tout ce qu’il faut comme digues dentaires. »
Nick n’avait encore jamais entendu une âme quitter un corps, mais on aurait dit que c’était exactement ce que faisait celle de Seth.
Bien entendu, Bob décida d’aggraver encore la situation. Ou de l’améliorer d’un coup – Nick n’aurait pas su dire. « Le costume de Pyro Storm est en latex, non ? lança-t-il. Au pire, Seth pourrait l’enfiler avant que Nick et lui… Vous voyez ce que je veux dire.
— Quelle excellente idée », souffla Nick, oubliant où il était et avec qui il était.
Les autres l’ignorèrent ou ne l’entendirent pas. Ce qui valait sans doute mieux. « Je suppose, acquiesça Martha. Néanmoins, c’est bon à savoir. Et vous n’avez pas tort, Aaron. C’est une étape importante, et ils doivent comprendre tous les deux qu’une fois qu’ils l’auront franchie, ils ne pourront pas revenir en arrière. » Elle regarda les deux garçons et leur adressa un sourire chaleureux. « On sait que votre relation est encore toute neuve et merveilleuse, mais vous devez réfléchir avec votre tête et pas avec votre bête.
— Plus facile à dire qu’à faire, fit remarquer Bob en croisant les mains sur son ventre. Je me souviens de mes seize ans. Je voulais la mettre à quiconque serait d’accord. Homme, femme, je m’en fichais.
— Robert Gray ! le tança Martha. Sérieusement. On a des invités.
— En parlant du costume de Seth… », reprit Papa.
Nick paniqua. « Papa, non.
— Papa, oui, répliqua sévèrement son père. Je ne parle pas de l’utiliser pour… faire ça. » Il secoua la tête en posant les sacs congélation découpés sur la table basse devant lui. « Bob, Martha, quand je suis venu vous voir après ce qui s’est passé à l’automne dernier sur le pont, je vous ai dit que j’étais content pour nos gamins. Seth semblait savoir où il mettait les pieds, donc je ne m’en fais pas pour ça, même si, sur le coup, j’ai un peu douté de son jugement.
— Ouah, commenta Nick d’une voix forte. Ce n’est pas comme si j’étais assis juste à côté de vous, hein. »
Son père ne réagit pas, à croire qu’il avait l’habitude que son fils se vexe pour tout et n’importe quoi. « Mais Seth est un Extraordinaire. Il peut faire des choses que la plupart d’entre nous ne parviennent même pas à imaginer, comme projeter du feu ou voler. Et il m’a dit qu’il n’était pas certain de vouloir rester Pyro Storm après tout ce qui s’était passé. Je comprends. Sincèrement. Je ne vais pas prétendre que je sais ce que ça fait d’être un Extraordinaire, mais je sais ce que c’est de se sentir responsable de tous les gens qu’on aime. »
D’accord, Papa n’était peut-être pas si horrible. Même s’il restait la personne la plus embarrassante que Nick ait jamais rencontrée, il était touchant aussi, à sa façon. Il aimait son fils, qui le lui rendait bien. Puis il fallut qu’il gâche tout en ajoutant : « Mais si Seth et Nick passent à l’étape suivante, comment être certains que Seth ne brûlera pas Nick s’il est un peu trop excité ? Sait-on seulement d’où vient le feu qu’il génère ? Pourrait-il sortir de n’importe où ? » demanda-t-il avec un regard entendu vers sa propre braguette.
Le silence qui suivit fut absolu. Nick le mit à profit pour décider de se trouver un avocat et de demander à être émancipé.
« Papa, de quoi tu parles ? » glapit-il en même temps que Martha s’exclamait : « Oh, mon Dieu, je n’y avais pas pensé », que Bob disait : « On n’a jamais eu l’occasion de tester, pour des raisons évidentes », et que Seth lâchait la main de Nick en poussant un grognement d’agonie. Tout le monde se mit à parler en même temps, Nick plus fort que les autres parce qu’il savait que le volume était le facteur décisif pour ce qui était de remporter une discussion. Il cria quelque chose au sujet d’une bite en feu et du culot insensé de son père. Pendant ce temps, Martha avoua qu’en fabriquant le costume de son neveu, elle n’avait pas pensé qu’il pourrait servir de protection pendant un anulingus. Bob saisit un des carrés abandonnés et le tint devant son visage en s’interrogeant sur l’élasticité du plastique et du corps humain. Papa précisa que même s’il ne pensait pas que le pénis de Seth puisse cracher du feu, il préférait aborder la question, parce qu’au cas où, ils devraient chercher un matériau ignifugé avec lequel fabriquer des préservatifs.
Puis Seth hurla : « On ne couche pas ensemble ! », et tous se turent enfin.
Les autres se tournèrent vers lui : c’était la première fois qu’il prenait la parole depuis que le père de Nick avait commencé à foutre sa vie en l’air avec l’aide des Gray. Solidaire, Nick lui reprit la main. Ils allaient faire face ensemble. S’ils succombaient, ils succomberaient tous les deux – mais pas à l’appel de leurs hormones, apparemment.
« On ne couche pas ensemble », répéta Seth d’une voix étranglée. Il avait le visage tout rouge et son nœud papillon à motif licornes était de travers. Il déglutit péniblement, sa pomme d’Adam jouant au yoyo dans sa gorge. « On… » Il regarda Nick avec des yeux écarquillés, implorant son aide en silence.
Nick n’était pas un Extraordinaire, mais il avait plus ou moins accepté son rôle d’acolyte/amoureux du héros. Ce n’était pas l’idéal, mais il faisait avec, parce que Seth avait besoin de quelqu’un comme lui.
Raison pour laquelle il redressa les épaules, leva fièrement le menton et dit : « Tout à fait. On ne couche pas ensemble. Pour l’instant, on se roule des pelles et on se frotte l’un contre l’autre sans pénétration d’aucune sorte. Je n’ai même pas mis ma main dans son slip, donc pas la peine de vous inquiéter pour ça. Aujourd’hui, j’ai vu son nombril pour la première fois depuis qu’on a commencé à sortir ensemble. Mais si ça peut vous rassurer, au cas où on déciderait de s’y mettre, on prendra la décision ensemble quand on sera prêts tous les deux. Et pour plus de sûreté, on mettra un extincteur dans sa chambre et dans la mienne au cas où ses orgasmes feraient gicler du feu. Maintenant, si vous voulez bien nous excuser, je vais emmener mon petit ami s’entraîner au sous-sol, parce qu’il ne doit pas se relâcher, et que j’essaie toujours de voir si j’arrive à développer des abdos. Père, je rentrerai par mes propres moyens avant l’heure de mon couvre-feu. Je vous souhaite une bonne journée. » Sur ces mots, il se leva, forçant Seth à l’imiter.
« Mais… »
Nick se retourna, les yeux plissés. « J’ai dit : bonne journée. »
Son père ricana. « Je t’ai entendu. Mais ne va pas t’imaginer qu’on n’en reparlera pas. De façon très détaillée. »
Seth se laissa faire sans opposer de résistance jusqu’à ce que Nick s’immobilise sur le seuil du salon pour regarder par-dessus son épaule. Son père l’observait avec un petit sourire. « Papa ?
— Oui, fiston ?
— Je t’aime. »
Le sourire d’Aaron s’élargit. « Je sais. Moi aussi, je…
— Mais tu regretteras le jour où tu as décidé de fabriquer des digues dentaires dans le salon de Bob et Martha. Tu m’entends ? Tu le regretteras amèrement. » Sur ce, Nick entraîna son petit ami vers l’escalier qui descendait au sous-sol.
À l’automne précédent, Nick avait frappé à la porte des Gray et demandé poliment qu’on lui montre le repaire secret de l’Extraordinaire connu sous le nom de Pyro Storm. Il était encore sous le choc d’avoir vu son père blessé dans un lit d’hôpital, puis découvert que Shadow Star, le soi-disant sauveur de Nova City, était son ex – le garçon qui lui avait proposé les pouvoirs dont Nick avait toujours rêvé, pour le prix modique de devenir accro à des cachets mystérieux. Oh, et son meilleur ami/amoureux potentiel s’était avéré être Pyro Storm, le super-vilain qui n’en était pas réellement un, mais qui avait été présenté comme tel par le fameux ex, Owen Burke, avec l’aide d’une journaliste dont le seul nom prononcé tout haut faisait s’enfuir les enfants et les petits animaux en proie à une terreur abjecte.
La vie de Nicholas Bell était très compliquée.
Dans les mois écoulés depuis la Bataille du Pont McManus (la presse utilisait des majuscules pour souligner l’importance de l’événement, ce qui ne posait pas de problème à Nick), peu de choses avaient changé dans ce repaire secret, au grand mécontentement de Nick. Celui-ci ne voyait que deux différences réelles. D’abord, la porte secrète s’ornait désormais d’une petite pancarte marquée TEAM PYRO STORM en lettres rouges, avec de la fumée sur le dessus. Il l’avait commandée sur Internet.
Ensuite, le bureau était désormais équipé d’un cadeau de Papa : un scanner de police qu’Aaron Bell avait apparemment volé au travail, tout en disant à son fils que le vol était illégal, ce à quoi Nick avait répondu qu’il devrait accorder ses violons. L’appareil n’avait servi que deux fois, Gibby ayant réussi à créer une app qui faisait la même chose sur leurs téléphones. Non seulement il suffisait de télécharger une version simplifiée de l’app pour suivre une situation en cours, mais elle servait aussi d’émetteur qui montrait aux autres membres de l’équipe où se trouvait Seth quand il agissait en tant que Pyro Storm. Simple précaution. Ainsi, au lieu de devoir rester assis dans le sous-sol des Gray pour écouter le scanner, ou de survoler la ville en quête de problèmes à résoudre, Seth recevait une alerte sur son téléphone chaque fois qu’un incident sérieux pouvait nécessiter l’intervention de Pyro Storm. Tout le monde avait téléchargé l’app, y compris Martha, Bob et Aaron Bell, malgré les réticences de son fils. Ce serait tellement gênant que Papa consulte l’app et voie qu’il se trouvait dans la chambre de Seth alors qu’il n’était pas censé y être ! Quand il lui avait fait part de ses inquiétudes, Seth avait eu l’air horrifié, et ils s’étaient mis d’accord pour éteindre l’app quand il n’était pas en costume.
En parlant de ça…
Alors que Seth se dirigeait vers le sac de frappe accroché au plafond, Nick jeta un coup d’œil au costume de Pyro Storm pendu derrière l’ordinateur et le scanner de police. Martha l’avait réparé après les dégâts causés par Shadow Star. Le casque était rouge et noir, avec des lentilles rouges de réalité augmentée par lesquelles Seth pouvait voir des informations envoyées depuis le repaire. Nick était d’avis que, puisque Pyro Storm avait livré sa première grande bataille, il aurait fallu transformer légèrement son costume de manière à ce qu’il reste nouveau et excitant, mais néanmoins reconnaissable. C’était comme ça dans toutes les suites de film sur les super-héros. Martha l’avait invité à coudre lui-même le nouveau costume, s’il y tenait tant que ça. Deux minutes plus tard, Nick s’était transpercé le pouce avec une aiguille, et il avait décidé que la transformation pouvait attendre.
Tout allait bien. Surtout sa relation avec Seth. Bien entendu, il ne le voyait pas autant qu’il l’aurait voulu, à cause des responsabilités de Pyro Storm envers les habitants de Nova City. Mais tel était le prix à payer pour sortir avec un Extraordinaire. Et Nick était peut-être encore un peu jaloux que son petit ami soit capable de voler alors que lui-même avait les pieds rivés au sol, mais il pouvait faire avec. C’était comme ça, point.
Raison pour laquelle Nick hésitait à se plaindre. Aurait-il voulu passer plus de temps seul avec Seth ? Évidemment. Mais les gens coincés au dernier étage d’un immeuble en feu avaient besoin de Pyro Storm plus que lui, et Seth lui avait assuré, qu’en tant que chef de son équipe de soutien, Nick jouait un rôle aussi important que le sien. Difficile d’en vouloir à quelqu’un d’aussi altruiste, aussi Nick se taisait-il. Et puis, qui d’autre au monde pouvait dire qu’il était le chef de la Team Pyro Storm ?
(Il y avait eu une élection. Gibby avait voté pour elle-même. Jazz avait voté pour la paix dans le monde parce qu’elle n’avait pas compris de quoi il était question. Nick avait voté pour lui-même, mais uniquement parce qu’il savait que Seth voterait également pour lui. Il s’était trompé : Seth s’était abstenu. De ce fait, Nick avait dû se lancer dans un discours de douze minutes qui avait commencé par l’exposé de ses compétences et s’était bizarrement terminé par l’explication de la position épistémologique du solipsisme – l’idée philosophique selon laquelle l’existence du soi est la seule chose qui puisse être prouvée, et sur laquelle il était tombé par hasard durant son exploration de Wikipédia la veille au soir. Sachant qu’il ne s’arrêterait pas avant de mourir ou d’être interrompu, Seth était intervenu en clamant d’une voix forte qu’il avait remporté l’élection. Une démonstration éclatante de démocratie.)
Cela ne gâchait rien que Nova City soit plutôt calme depuis la confrontation sur le pont McManus. Jusqu’ici, les prédictions alarmantes des journalistes, qui affirmaient que la guerre entre Pyro Storm et Shadow Star ferait sortir du bois d’autres Extraordinaires locaux, s’étaient révélées fausses. Depuis qu’Owen Burke était enfermé dans une mystérieuse clinique (dans un lieu inconnu, pour la plus grande frustration de Nick), aucun méchant ne s’était manifesté pour prendre sa place. Owen avait dit un jour qu’un héros ne valait que par son ennemi juré, mais, comme il s’était avéré être un super-vilain, Nick tentait de ne prendre aucun de ses propos au sérieux.
Pour le moment, tout allait bien. Ils étaient ensemble et, oui, ils venaient de regarder le père de Nick fabriquer des trucs à coller sur leur anus, mais quand même. Seth riait des pitreries de Nick, et Nick avait envie de l’écouter jusqu’à la fin de ses jours.
« Coup de Pied Badass ! » cria-t-il en tapant maladroitement du pied dans le sac de frappe et en manquant tomber tout seul pendant que Seth gloussait.
Seth avait retiré ses lunettes et son gilet en tricot et les avait posés sur la machine à laver. Il avait également desserré son nœud papillon et défait les premiers boutons de sa chemise, ce qui privait Nick de sa capacité à former la plupart des mots. En dépit de ce qui venait de se passer au salon, Seth semblait presque détendu.
« Tu n’es pas obligé de baptiser chacun de tes mouvements, dit-il en agrippant le sac de frappe pour l’immobiliser. C’est une perte de temps.
— C’est toi qui le dis, grommela Nick en essuyant son front en sueur. Tout le monde sait que les meilleures attaques ont un nom qu’il faut crier quand on les utilise.
— Tout le monde sait ça, vraiment ? répliqua Seth sur un ton sec.
— Ben, tout le monde sauf toi. » Nick souleva son T-shirt pour voir si ses abdos commençaient déjà à apparaître. Non. Pourtant, il s’entraînait depuis presque vingt minutes. À quoi bon faire du sport si on n’obtenait pas immédiatement des résultats visibles ? Il lâcha son T-shirt en soupirant. Peut-être qu’il s’y prenait mal. « Étreinte d’Ours Ravageuse ! » rugit-il en se jetant sur le sac de frappe pour l’envelopper de ses bras et de ses jambes.
Seth grogna et faillit perdre l’équilibre, mais parvint à se ressaisir. Accroché au sac de frappe, Nick lui adressa un sourire grimaçant. Seth leva les yeux au ciel puis se pencha vers lui pour l’embrasser bruyamment. Nick était toujours stupéfait quand ça arrivait. Ils n’étaient plus juste des potes : ils étaient des potes qui se roulaient des pelles. Ce qui était encore mieux.
« Essayons quelque chose d’un peu différent », suggéra Seth en contournant le sac de frappe. Nick se laissa retomber à terre et, curieux, pencha la tête sur le côté. « Tourne-toi.
— D-d’accord », dit-il en obtempérant. Il sursauta en sentant Seth se presser contre son dos, affolant de nouveau son cœur. Seth passa un bras autour de son cou, mais sans serrer au point de l’étrangler. « Je ne sais pas ce que tu fabriques, grogna Nick, mais je suis à cent pour cent partant. »
Seth ricana à son oreille. « Je n’en doute pas. Concentre-toi, Nick. Je suis un méchant et je te tiens. Comment vas-tu te libérer ?
— Déjà, peut-être que je n’ai pas envie de me libérer. Franchement, ça ne me dérange pas des masses. Oh, non, le méchant a gagné. Qu’est-ce que je vais devenir ? »
Seth le poussa de la poitrine. « Je suis sérieux. Si tu veux apprendre à te battre, tu dois te préparer à toutes les éventualités. Il n’y aura pas toujours quelqu’un pour te sauver. Alors, comment vas-tu te libérer ?
— Je n’en sais rien », admit Nick, qui avait du mal à se concentrer alors que les poils du bras de Seth lui chatouillaient le menton.
Seth lui saisit le coude droit de sa main libre, le serra fort et le tira prudemment en arrière pour le presser contre son propre flanc. « Ici, tu as un point faible. Si tu frappes avec assez de force… » Il écarta le coude de Nick avant de le ramener en arrière. « Le méchant relâchera probablement sa prise sur toi. »
Très excité, Nick s’exclama : « Et après ça, je pourrai le projeter par-dessus ma tête et le faire voler au loin ! Trop cool !
— Euh, c’est une technique légèrement plus avancée, objecta Seth. On va garder ça pour…
— Projection du Chaos ! » cria Nick en se penchant brusquement en avant. Et Seth relâcha bel et bien sa prise, mais un élan de douleur traversa le dos de Nick, qui s’étala promptement de tout son long.
« Oh, merde, souffla Seth. Merde, Nick, je suis désolé, je ne voulais pas… »
Nick se releva si précipitamment qu’il manqua tomber de nouveau. « Ça va, ça va ! J’ai fait exprès. Pour voir si tu suivais. Et si je me tiens tout voûté, c’est complètement mon choix. On recommence. »
Seth hésita avant d’acquiescer.
Dix minutes plus tard, Seth se tenait le flanc en grognant. Apparemment, le coude de Nick était encore plus pointu qu’il ne pensait. Et, entretemps, ce dernier avait embrassé le plancher sept autres fois.
Nick se redressa de nouveau et se palpa le nez en frémissant. Il n’était sans doute pas cassé, mais ça faisait un mal de chien. « Encore », réclama-t-il.
Seth grimaça, la respiration sifflante. « Une autre fois. Mes côtes sont au bout de leur vie.
— J’ai gagné ! s’écria Nick, levant les mains en un geste triomphant. Il ne me reste plus qu’à faire en sorte que le méchant m’empoigne à chaque fois par-derrière, et je finirai par l’avoir à l’usure. »
Seth se dirigea vers la machine à laver et se hissa dessus en frémissant. Il s’assit, les jambes pendant dans le vide. « Des techniques encore plus bizarres fonctionnent parfois. Mais n’en parle pas à ton père : il serait capable d’essayer de fabriquer une digue dentaire qui te couvrirait tout le corps. »
Nick grogna. « Je ne comprends pas pourquoi il a décidé de me gâcher la vie, mais même pour lui, c’était abusé. Je lui en toucherai deux mots plus tard.
— On devrait peut-être en parler, non ? suggéra Seth.
— Coup de Poing Éclair ! » rugit Nick au lieu de répondre. Son poing s’écrasa sur le sac de frappe avec un bruit de gifle et ses jointures craquèrent douloureusement. Mieux valait sans doute qu’il ne soit jamais devenu un Extraordinaire. Donner des coups dans des trucs, ça faisait hyper mal. Au moins, il était désormais certain de ne pas être maso.
« Nicky. »
Seth n’allait pas le laisser s’en tirer aussi facilement. Il le connaissait trop bien. « Ouais, ouais. Je ne préférerais pas, mais une relation n’est pas une voie à sens unique. Tu dois donner autant que tu reçois pour satisfaire ton homme.
— Il faut vraiment que tu arrêtes de lire Cosmo. »
Nick s’approcha de la machine à laver et se réjouit de voir Seth écarter les jambes spontanément. Il s’écroula théâtralement contre lui, enfouissant son visage dans la poitrine de son petit ami. Seth sentait bon comme un feu de bois un jour d’hiver. Ce qui semblait logique maintenant que Nick savait pourquoi. Il frissonna légèrement alors que Seth lui grattait la nuque et glissait les doigts dans ses cheveux.
« Tu as besoin d’aller chez le coiffeur, murmura Seth.
— J’irai, promit Nick d’une voix étouffée. Mais merci de me donner une chance de me défiler. On peut en parler si tu veux. » Il leva la tête pour regarder Seth en face. « On devrait sans doute parler de deux ou trois trucs, tu ne crois pas ? » C’était peut-être le bon moment pour demander à Seth de ralentir un peu, et pas juste pour s’adapter au rythme de Nick. Il avait l’air fatigué. Des cernes avaient élu domicile sous ses yeux. Il devait prendre davantage soin de lui.
Seth dévisagea Nick un moment avant d’acquiescer. Puis il prit une grande inspiration et souffla par le nez. « Donc. Le sexe. Entre toi et moi. »
Nick gloussa nerveusement et toussa pour le dissimuler, mais Seth ne s’y laissa pas prendre. Quoi que Nick ait pu découvrir dans les recoins les plus sombres d’Internet, il restait assez prude.
Pourtant, Seth laissa filer. C’était un mec bien. « C’est quelque chose dont tu as envie ? »
Nick pianota sur les cuisses de Seth. Puis, réalisant à quel point ses mains étaient proches de l’entrejambe de celui-ci, il s’écarta en croisant les bras sur sa poitrine pour contenir ses gesticulations nerveuses. « Oui ? Non. Je veux dire, pas là tout de suite, évidemment, parce que mon père est toujours en haut avec ton oncle et ta tante, et que je n’ai pas du tout envie de penser à eux pendant qu’on baisera comme des lapins en chaleur. Tu savais qu’il y a des gens qui aiment faire l’amour déguisés en lapin ? C’est mignon, non ? Si j’étais un furry, je choisirais un autre animal de peur que les enfants me prennent pour le Lapin de Pâques et qu’ils viennent me demander des œufs, mais…
— Nicky. »
Les épaules de Nick s’affaissèrent. « Merci de m’avoir interrompu. Je ne sais pas du tout jusqu’où ça m’aurait mené. »
Seth gloussa tout bas. « Je m’en suis douté. » Il se racla la gorge et redevint sérieux. « J’aime bien ce qu’on fait déjà. »
Nick acquiesça si fort que ses cervicales craquèrent. « Moi aussi. A+ pour le pelotage. Vive toi. Pour un peu, je penserais que tu t’es déjà beaucoup entraîné avec cette copine ou ce copain secret que tu jures ne jamais avoir eu. »
Seth lui enfonça un doigt dans la poitrine. « Ou peut-être que j’ai commandé un coussin à l’effigie d’un certain Extraordinaire et que je lui ai roulé des tas de pelles.
— On avait dit qu’on n’en reparlerait jamais, siffla Nick.
— Pareil pour cette histoire de copine ou de copain secret, lui rappela Seth.
— Oui, bon, grommela Nick. Tu as raison. Je ne le ferai plus si tu ne le fais pas non plus. » Il tira un fil qui dépassait de l’ourlet de son sweat-shirt. « Tu veux savoir ce que j’en pense franchement ?
— Oui », opina Seth. Et parce que c’était lui, Nick savait qu’il ne se moquerait pas des pensées qui se bousculaient dans sa tête. Depuis le jour où il avait rencontré un petit garçon qui mangeait une crème au chocolat sur une balançoire, Nick aurait fait n’importe quoi pour Seth, y compris lui avouer ses vérités les plus intimes.
« Le sexe, ça a l’air génial, commença-t-il d’une voix éraillée par la nervosité. À en juger par tout le porno que j’ai regardé.
— Le porno, ce n’est pas la vraie vie, contra Seth en gardant ses mains pour lui, ce dont Nick lui fut reconnaissant.
— Je sais. Mais, quand même, ça doit être agréable. » Nick détourna les yeux. « Et les trucs qu’on fait sont déjà super. »
Seth gloussa. « Plus que super.
— Content que tu partages mon avis, dit Nick, soulagé. Je pense que, question pelotage, on se débrouille vraiment pas mal.
— Comme des champions, tu veux dire.
— Mais il n’y a pas que ça, reprit-il en levant les yeux et en plongeant son regard dans celui de Seth. Je… » Il tenait enfin une occasion de dire les mots qu’il pensait depuis longtemps, mais qui restaient coincés dans sa gorge. Des mots énormes et terrifiants qui changeraient tout, même si tout le monde était déjà au courant. Trois petits mots pour exprimer combien Nick tenait à Seth.
Nick se souvenait du jour où il avait déboulé chez les Gray, furieux à cause de tous les mensonges que Seth lui avait racontés, et où Bob avait laissé échapper que Seth était amoureux de lui. Comme le sexe, l’amour était une chose compliquée que Nick ne maîtrisait pas encore bien. Il aimait Seth. Ça, il en était certain. Il l’aimait depuis le jour de leur rencontre. Hormis son père, il n’existait personne au monde qu’il aimait davantage. Mais quelle était la différence entre aimer quelqu’un et être amoureux de lui ? Nick n’en était pas sûr. Tous ses sentiments pour Seth se mélangeaient, formant un nœud compliqué dans sa poitrine. Ce n’était pas forcément une mauvaise chose, mais Nick ne se sentait pas encore prêt à les démêler. Toutefois, personne n’avait jamais résolu aucun problème en le balayant sous le tapis, et Nick pensait qu’il était prêt à dire… quelque chose.
« Oui ? demanda Seth. Tout va bien ? »
Nick eut un sourire pincé. « Ouais, ça va. » Il secoua la tête en ricanant. « J’étais perdu dans mes pensées. Tu sais comment je suis.
— En effet, acquiesça Seth. Tu peux tout me dire, Nicky. Tu le sais. »
Nick ouvrit la bouche pour dire les trois mots, et plus encore.
Mais avant qu’il ne puisse le faire, son téléphone et celui de Seth bipèrent presque en même temps. Nick recula en sortant le sien de sa poche, et il fronça les sourcils en voyant que c’était un texto de Jazz.
On a un problème.

Il leva la tête, le front barré par un pli soucieux. Seth lui tendit son propre téléphone. Il avait reçu un texto de Gibby.
On a un problème.

« Quoi, encore ? grommela Nick. Qui essaie de nous tuer cette fois ? Tu crois que c’est un nouvel Extraordinaire, un super-vilain qui… »
Il ne put achever sa phrase. La porte du sous-sol s’ouvrit à la volée, les faisant sursauter tous les deux. « Les garçons ? appela Papa. Remontez tout de suite. On a un problème.
— Pourquoi tout le monde dit ça ? demanda Nick. J’espère que c’est un vrai problème ou je jure devant Dieu que je ferai tout mon possible pour le résoudre, parce qu’on doit prendre toutes les demandes au sérieux, même les plus mineures. »
Il prit Seth par la main et l’entraîna vers l’escalier, mettant déjà un plan au point dans sa tête. Pyro Storm allait botter des fesses et relever des noms, flanqué de son fidèle chef d’équipe. À tout le moins, ça lui fournirait de la matière pour sa nouvelle fanfic.
Et puis, pour être honnête, n’avait-il pas envie de se battre au côté de Pyro Storm ? Si. Nick n’était pas un Extraordinaire, il le savait. Il n’en serait jamais un. Il avait échoué sur ce point, mais ça ne l’empêchait pas de s’imaginer faisant front dos à dos avec Seth, courageux et résolu, pour que son petit ami sache qu’il pourrait toujours compter sur lui.
Sous ce drôle de petit rêve éveillé couvait une démangeaison agréable, un murmure pareil à une pensée insaisissable. Sans doute un début de migraine. Nick espérait que non : il devait être en état de se concentrer.
Au-dessus d’eux, l’unique ampoule qui éclairait le sous-sol brilla soudainement plus fort.
Les deux garçons l’ignorèrent.
Les surcharges électriques étaient fréquentes. Ça ne voulait rien dire.
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Quand ils arrivèrent au salon, Martha et Bob se tenaient derrière le canapé, chuchotant frénétiquement. Debout à la fenêtre, Papa scrutait la rue, planqué derrière le rideau comme un gros pervers.
« Qu’est-ce qui se passe ? demanda Seth, essoufflé. Je dois enfiler mon costume ?
— Ouah. Répète ça, mais plus lentement et en y mettant plus de cœur », réclama Nick.
Papa soupira. « Nick, tu es prié de la garder dans ton slip. On va avoir de la visite. »
On sonna à la porte. Puis quelqu’un se mit à taper avec force.
« Gibby et Jazz », annonça Papa en laissant retomber le rideau.
Nick cligna des yeux. « Qu’est-ce qu’elles viennent faire ici ? On était censés les retrouver plus tard. » Ils avaient prévu un double rencard pour la Saint-Valentin. Nick ne savait pas ce qu’on attendait de lui au juste, maintenant qu’il avait un petit ami, et il s’était paniqué tout seul en essayant d’organiser la sortie la plus romantique qu’il pouvait imaginer, à base de pique-nique dans le parc et d’orchestre de mariachis. Heureusement que Gibby avait volé à la rescousse (« On est en février, et tu veux pique-niquer dans le parc ? Nick, c’est n’importe quoi ! ») et avait proposé qu’ils les accompagnent, Jazz et elle. Nick avait accepté avec reconnaissance.
Seth sur les talons, il se dirigea vers la porte. En l’ouvrant, il découvrit ses deux femmes préférées sous le porche, blotties l’une contre l’autre et jetant des coups d’œil derrière elles. Les sourcils froncés, Jasmine Kensington ajusta son écharpe ridiculement chère. Ses cheveux bruns ondulés cascadaient sur ses épaules.
« On a un problème, marmonna Lola Gibson sur un ton funeste.
— Super, répondit Nick. Quoi encore ?
— Ça. » Gibby fit un signe du menton en direction de la rue. Puis elle contourna Nick en baissant sa capuche pour révéler son crâne rasé.
« Oh, lâcha Jazz en se retournant de nouveau. Ouais. Tu vas trouver ça drôle. Enfin, j’espère. Comme ça, on pourra en rire, et tout ira bien. »
Perplexe, Nick s’avança sous le porche. Le froid l’assaillit instantanément, mais il n’y prit pas garde, se contentant de scruter la rue. Tout était calme, à un point presque énervant. L’orage en approche avait poussé les gens à se calfeutrer chez eux. Des voitures étaient garées le long des deux trottoirs, leurs vitres couvertes de givre. Une fourgonnette venait de s’arrêter devant la maison, son tuyau d’échappement crachant une fumée noire. Un rire joyeux et léger résonnait quelque part. Ceci mis à part, rien à signaler. Pas le moindre super-vilain ricanant pour alimenter les fanfics de Nick ; pas la plus petite goutte de mort et de destruction s’abattant sur eux.
« Je ne pige pas », avoua Nick en balayant de nouveau la rue du regard au cas où il aurait loupé quelque chose. Seth s’approcha derrière lui et posa le menton sur son épaule.
Jazz désigna la fourgonnette. « C’est un livreur.
— D’accord, acquiesça lentement Nick. Et il nous livre quoi ? Un truc pour la Saint-Valentin ? » Et merde. Était-il censé acheter un cadeau à Seth ? Il n’y avait même pas pensé.
Jazz secoua la tête. « Tu te souviens quand on a dit que la Team Pyro Storm avait besoin de matériel plus performant ?
— Tout à fait, opina Nick en observant la fourgonnette avec un intérêt nouveau. Vous avez commandé quelque chose ?
— Il y a deux semaines, on est allées choisir tout un tas de bidules avec Gibby. On voulait vous faire la surprise. »
Nick plissa les yeux tandis que Seth demandait : « Et c’est quoi, le problème ? Ils ont oublié une partie de vos achats ? »
Jazz eut un sourire béat. « Le truc, c’est que… Mon père m’a filé sa carte de crédit, d’accord ? Et jusqu’ici, chaque fois que je l’utilisais, j’indiquais son numéro de téléphone au cas où quelqu’un devrait appeler pour confirmer la commande. »
Nick frissonna en sentant le souffle chaud de Seth dans son oreille. « Et alors ?
— Et alors, le livreur est très consciencieux. Tellement, qu’il a bel et bien appelé le numéro de téléphone que j’avais fourni pour confirmer la commande. »
Seth recula en émettant un bruit étranglé.
« Et apparemment, poursuivit Jazz, Papa n’a pas compris de quoi il parlait, parce que l’adresse que lui a donnée le livreur n’était pas du tout la nôtre. »
Gibby passa la tête par la porte restée ouverte. « Tu es déjà arrivée au meilleur moment, bébé ? Je veux voir la tête que va faire Nick.
— J’y viens, répondit Jazz avant de reporter son attention sur Nick. Donc, Nicky… Oh, mais que tu es élégant aujourd’hui ! Toi aussi, Seth. C’est un nouveau nœud papillon ? Il te va trop bien.
— Merci, dit Nick. C’est gentil de… Tu vas nous annoncer une mauvaise nouvelle, c’est ça ? »
Jazz frémit. « Peut-être ? Bref, Papa et Maman sont allés déjeuner avec les parents de Gibby. » Elle se tapota pensivement le menton de l’index. « Quelle était la probabilité qu’ils soient tous ensemble au moment où le livreur appellerait ? J’ai eu beau dire à Papa qu’il n’avait pas à s’inquiéter, ils ont décidé de venir tous les quatre pour voir ce qu’il nous apportait.
— Et voilà, se réjouit Gibby. C’est exactement l’expression que j’espérais, choc et terreur mélangés. Merci de ne jamais me décevoir, Nicky. »
Abasourdi, Nick se tourna vers la rue tandis que Seth se frappait la tête contre le mur de la maison.
Deux couples remontaient la rue en rang, maris et femmes blottis l’un contre l’autre.
Miles et Joanna Kensington marchaient en tête. Joanna avait passé son bras sous celui de Miles, un type adorablement grassouillet avec des cheveux blonds clairsemés et une lueur malicieuse dans le regard, tiré à quatre épingles avec son costume anthracite et sa cravate rouge. Les pans de son manteau flottaient derrière lui, et ses chaussures luxueuses étaient souillées par la crasse de la rue.
Jazz ressemblait beaucoup à sa mère, dont elle avait les cheveux bruns et les yeux sombres. Joanna, ou Jo pour les intimes, était une très belle femme d’apparence éthérée qui semblait toujours se déplacer en flottant. Elle se mouvait avec la grâce d’une ballerine, ce qui n’avait rien d’étonnant puisqu’elle avait été l’une des premières danseuses de Nova City dans sa jeunesse, avant de prendre sa retraite quand elle était tombée enceinte de Jazz. Elle portait un tailleur sur mesure et, malgré ses talons hauts, marchait d’un pas sûr sur le trottoir glissant. Son manteau assorti à celui de son mari était cintré à la taille.
Les Kensington étaient suivis de près par Terrence et Aysha Gibson, les parents de Gibby – à la connaissance de Nick, les seuls comptables qui étaient également des hippies. Ils n’étaient pas aussi bien sapés que les parents de Jazz, mais Nick devait reconnaître qu’ils en jetaient. Les cheveux d’Aysha formaient comme une couronne mousseuse sur sa tête – une Afro piquetée de flocons de neige. Ses pendants d’oreille touchaient presque ses épaules. Elle avait relevé le col de son manteau, sous lequel elle portait un jean bootcut qui lui moulait les jambes.
Terrence – ou Trey, comme on l’appelait – avait le crâne rasé. Impressionné par la transformation de Gibby, il avait adopté ce style peu de temps après elle. Comme toujours ou presque, il arborait un large sourire et irradiait la sérénité. Terrence était le type le plus relax que Nick avait jamais rencontré. La plupart des choses ne semblaient pas l’atteindre. La seule fois où Nick l’avait vu se fâcher, c’était quand un crétin du bahut avait insulté Gibby à cause de son look butch, et que l’administration s’en était lavé les mains sous prétexte que « bah, les jeunes, hein ». En l’apprenant, Trey avait fondu sur le lycée telle une tempête. Quinze minutes après être arrivé au secrétariat, il était ressorti suivi par le principal, un des conseillers d’orientation et l’agent de police chargé de la sécurité. Tous trois s’étaient répandus en excuses auprès de Gibby sous le regard vigilant de Trey. Le lendemain, Gibby avait reçu une lettre du crétin qui promettait de ne plus jamais se moquer des choix capillaires d’une personne de couleur – ou de qui que ce soit, d’ailleurs. Personne n’avait intérêt à s’en prendre à la fille de Trey.
Nick aimait ces quatre adultes, ne serait-ce que parce qu’ils avaient mis Jazz et Gibby au monde. Cerise sur le gâteau, les deux couples étaient devenus amis après que leurs filles avaient commencé à sortir ensemble.
Et à présent, ils débarquaient à l’improviste chez les Gray, alors que la Team Pyro Storm s’apprêtait à moderniser le repaire secret d’un Extraordinaire dont ils ignoraient tout.
« Oh, mon Dieu, lâcha Nick avec ferveur en sentant le sang refluer de son visage.
— Ouais, acquiesça Jazz. Ha ha. C’est drôle, hein ? On a environ quinze secondes pour trouver un moyen de justifier l’achat de quelques milliers de dollars d’électronique, sans leur donner l’impression qu’on fait quelque chose d’illégal. Nick, j’ai toujours dit que ton TDAH était un super-pouvoir. Il est temps de le mettre au service du bien plutôt que du mal. Go ! »
Jazz avait raison. Nick n’était peut-être pas un Extraordinaire, mais il avait un cerveau différent de celui de la plupart des gens. Au bord de la panique, il lança : « Team Pyro Storm, rassemblement ! Dans la chambre de Seth, tout de suite, pour qu’on trouve une explication qui ne nous donne pas l’air d’être des barons de la drogue faisant du blanchiment d’argent, ou des pirates informatiques prévoyant d’attaquer la CIA. »
 
Ils n’arrivèrent jamais à l’étage.
Dès qu’ils rentrèrent dans la maison, ils se heurtèrent à Aaron Bell, les bras croisés sur la poitrine. « Tout va bien ? »
Non, tout n’allait pas bien. « Papa ! Exactement l’homme qu’il me fallait. Il vient de se passer un drôle de truc dehors, et j’ai besoin de ton aide. Au secours. » Nick ne fut pas fier du couinement étranglé dans lequel il articula les deux derniers mots.
Papa se radoucit. « Hé, fiston. On va s’en sortir. Tu peux compter sur moi. »
Soulagé, Nick ne protesta pas trop quand Aaron dépassa les quatre adolescents pelotonnés dans l’entrée. Papa était là. Il allait tout arranger, se dit Nick.
Jusqu’à ce que son père découvre qui remontait l’allée des Gray.
Il émit un bruit que Nick entendait sortir de sa bouche pour la toute première fois. On aurait dit… le gémissement d’un animal blessé. Papa se figea sur le seuil, agrippant la poignée de la porte si fort que Nick crut qu’elle allait lui rester dans la main.
« Trey ! s’écria-t-il d’une voix haut perchée, l’air choqué. Aysha ! » Il déglutit péniblement. « Et Miles et Jo. Et un type quelconque que je ne connais pas.
— Bonjour ! lança joyeusement le type quelconque, hors du champ de vision de Nick. Je suis Geoffrey de la Petite Planète Électronique de Geoffrey, même si le Geoffrey du nom, c’est mon père. Moi, je ne suis que le livreur. Mais pas d’inquiétude, l’ami. Je gravis les échelons en partant du bas, et, un jour, la Petite Planète m’appartiendra !
— Génial, répondit Papa, paniqué, en agitant frénétiquement une main dans son dos comme pour faire signe à Nicky et aux autres de s’éloigner autant que possible. C’est super. Un livreur, vous dites ? Je ne savais pas que quelqu’un attendait quelque chose.
— Euh, si, nous, intervint Jazz. Surprise ! Ne vous en faites pas, je gère. » Puis se produisit une transformation à laquelle Nick n’avait assisté que quelques fois auparavant. Ses yeux s’agrandirent pour devenir ceux, humides et scintillants, d’une princesse Disney. Ses joues rosirent comme si elle contrôlait son flux sanguin. Elle remua les épaules et, la lèvre inférieure tremblante, rejoignit Aaron Bell sur le seuil de la porte. « Papounet, roucoula-t-elle. Tu n’étais pas obligé de venir jusqu’ici. Je t’avais dit que je m’en occuperais. Je ne sais pas ce qui se passe, mais je suis sûre que je peux résoudre le problème.
— Je n’en doute pas, ma chérie », répondit Miles sur un ton jovial en gravissant les marches du porche. Sa femme s’avança et étreignit Aaron. « Mais je veux vérifier que tout est en ordre. Je ne m’attendais pas à ce qu’on m’appelle pour m’annoncer une livraison de presque dix mille dollars de matériel électronique à une adresse autre que la nôtre. Je suis certain qu’il s’agit d’une erreur. »
Nick se tourna lentement vers Jazz.
« Dix mille dollars de quoi ? »
Son amie haussa les épaules. « C’est la faute de Gibby. C’est elle qui a choisi.
— Merci de me jeter sous le bus, dit sèchement Gibby. J’apprécie. »
Seth tentait de se faire le plus petit possible, sans grand succès étant donné que c’était un dieu du sexe doublé d’un grand costaud. La situation empira encore quand Martha et Bob apparurent derrière lui, la première une assiette de cookies à la main, le second les pouces passés sous les bretelles de sa salopette. Seth les bouscula et fit volte-face. Un sourire de bienvenue aux lèvres, Martha marmonna : « On va s’en sortir. Que personne ne dise rien sur rien. On va trouver une… Bon-jour ! Je suis ravie de vous revoir tous les quatre. Je vous en prie, entrez. Prenez un biscuit. Prenez-en plusieurs. C’est plus difficile de poser des questions la bouche pleine. »
Les nouveaux arrivants rirent en pénétrant dans la maison. Miles embrassa sa fille sur le front avant de se tourner vers Gibby et de lui serrer vigoureusement la main. « Gibby, la salua-t-il tandis que Joanna touchait la joue de la jeune fille. Tu as l’air extrêmement queer aujourd’hui. J’approuve. Vive les gays !
— M-merci ? » bredouilla Gibby en retirant sa main avant qu’il ne puisse lui déboîter l’épaule – ce que Nick ne recommandait pas du tout. « Vive les gays.
— Exactement », acquiesça Miles, rayonnant. Il jeta un coup d’œil à Seth et Nick avant de reporter son attention sur le père de ce dernier. « Aaron ! Je vois que vous avez rejoint le camp des parents qui ont un enfant en couple queer. Si vous avez des questions, n’hésitez pas à m’appeler. J’ai fait des recherches très poussées sur le sujet. »
Papa secoua la tête. « Je viens de leur montrer comment fabriquer une digue dentaire avec un sac congélation, donc, je pense qu’on…
— Monsieur et madame Gibson ! rugit Nick. Je ne vous avais pas vu depuis… Je ne sais même plus. Je ne parle que pour éviter à mon père de dire quelque chose qu’il regretterait plus tard. »
Qu’il soit damné s’il laissait le mal dont son père était la proie contaminer les autres unités parentales.
Papa referma la bouche aussi sec. Brave type.
Avec un grand sourire, Trey aida sa femme à retirer son manteau. Aysha s’avança, et ses boucles d’oreilles se balancèrent comme elle étreignait Papa avec force. « Aaron. Ça fait tellement longtemps. J’ai apporté des cadeaux. Le ras-de-cou en chanvre que je viens de fabriquer vous irait très bien. J’ai ouvert ma propre boutique Etsy. Mes bijoux se vendent comme des petits pains. Mère Gaïa ne nous donne que ce que nous lui rendons.
— Mère qui ? » demanda Papa comme Aysha le lâchait pour fondre sur Nick et Seth.
Elle leur adressa un sourire chaleureux. « Il paraît que les félicitations sont de rigueur. Il était temps que vous vous décidiez, tous les deux. »
Nick en resta bouche bée. « Tout le monde était au courant, c’est ça ?
— Seulement les gens qui ont des yeux, le rassura Aysha.
— Bonjour, tout le monde ! » lança Geoffrey en apparaissant sur le seuil. Il était mince, avec des cheveux noirs hérissés au gel, et portait des lunettes roses très classes. « Navré d’interrompre vos retrouvailles, mais j’ai un planning à tenir. Geoffrey Père n’aime pas que je prenne du retard. J’ai essayé de lui expliquer que l’heure n’avait pas d’importance quand on s’occupait de nos clients, surtout ceux qui dépensent autant chez nous, mais d’après lui, je n’y connais rien. J’ai… » Il baissa les yeux vers la facture qu’il tenait à la main. « Dix cartons à vous livrer. Vous n’avez pas demandé qu’on vous installe le matériel. C’est exact ?
— Dix cartons ? couina Seth.
— Matériel ? demanda Miles. Quel matériel ?
— Papounet, dit Jazz en avançant davantage la lèvre inférieure. Je t’ai déjà expliqué que j’en avais besoin pour le lycée. Tu as dit que c’était bon, qu’il ne fallait pas lésiner sur les dépenses en matière d’éducation.
— Tout à fait. Ton éducation est très importante, acquiesça Miles. Mais pourquoi tu n’as pas fait livrer tous ces trucs chez nous ? Martha ! Bob ! Regardez-vous tous les deux ! On dirait un tableau. Oooh, des cookies. »
Martha lui tendit le plat pendant que Jo tortillait une mèche de cheveux de sa fille. « Jasmine, dit-elle d’une voix joliment éraillée, nous cacherais-tu quelque chose ? »
Les yeux de Jazz s’écarquillèrent encore. « Bien sûr que non. Je vous raconte tout.
— Mmm. Alors, pourquoi tous ces mystères ? demanda sa mère.
— C’est ma faute, intervint très vite Nick. Je suis désolé. J’ai pensé que ce serait mieux de tout mettre chez Seth, étant donné que c’est ici notre quartier général… Je veux dire, l’endroit où on révise tous ensemble. »
Miles acquiesça en mangeant un cookie à l’avoine et aux pépites de chocolat.
« Logique. Tant mieux si ça vous sert à tous les quatre. » Il fit un signe du menton à Geoffrey. « Vous pouvez apporter les cartons, mon brave. Je vous laisserai un pourboire adéquat après vous avoir donné un coup de main, tout en vous racontant comment j’étais autrefois à votre place et ai gravi les échelons jusqu’à fonder ma propre entreprise.
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